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Teresa Montiel 
Teresa Montiel vi 
~eaux-Arts du Chr;;t ,de I'U!Üversité des 
~ste en peinture mur~ Sa~lago. Spécia­
a de nombreuses ~· .e e a Participé 
et individuelles ;xp;sltions collectives 
ans, sa form t'. n , rance depuis d' 
li , a lon d'ed tr' •x 

see lui a permis d uca ICe spécia-
service des hab't e mettre son art au 
" ,sensibles, à l'o~c~n~s ~es quartiers 
~ehabilitation, notam:on ~ projets de 
~ la Grande-Borne ;nt Ga !fesançon, 
JO?rd 'hui à La R e rigny, au-
laissons la par 1 ochelle. Nous 1 • 
D . . oe. u1 

a?s 1_ histoire de l'ho . 
a JOue un rôle . mme, touJours l 'art 
nommer, l'art é~~~anta~oire: sans se 
q~~tidien pour reflét present -dans le 
d~si_rs , les peurs de 1 er les reves, les 
~Illiers d'artisans a communauté. Des 
1 empreinte de 1 anonymes ont laissé 
villes ont accueilr~rJ expression. Les 
!~urs témoignages. ~arll " marque " de 
1 art a-t-ii déserté 1 . quel phenomène 
" objet p ' · a VIlle pour dev · rec1eux , enf , erur 
~usée~ et les galeries ? erme dans les 

a demarche est un~.. . . 
reconquérir une 1 tentative pour 
Ville, carrefour Prfv~eP?~r J'art dans la 
cation sociale Mp . Jl~gie de communJ·-

. a1s Il s' · 
permettre J'entrée d a?Jt a ussi de 
s~ns anonymes af ans le )eu des arti-
rJChesse des . m de multiplier la 

, Signes q · f , 
presence de l'ho UJ re letent la 
Qualité d'a rtis te mle ~~ns la ville. En 
ma demande c p as ti cJenne, je situe 
r J'' omme une f 1cu 1ere , de c . orme " par-
j 'utilise la p~~;numca tion sociale, et 
support d 'ex ~re murale comme 
l'espace urbai~rjssJon collective dans 
de travail qu·. e propose une méthode 
d'h b' 1 Permet à d 
d a Jtants, sans disï t' es groupes 

e connaissances ar . I?C wn d 'âges ni 
quer c oncrètement t~stlques, de s 'impii-
!hème, à sa repr ' a .a définition ,..,. 
a sa ré 1· . esentatwn ,._ · 
C a 1satwn s"~ • 

es a r. t; ~-

--=-·" " mam­
L:......---.....-=. ::;-;-;ç coms de l'horizon : une 

fresque ~vuvre de couleurs éclatantes les 300m2 de 
toitures et façades : un grand dragon s'étale sur une 
partie du toit, à côté d'un avion et d'une pieuvre ; une 
sirène sort de la mer, au milieu de poissons ; un bouquet 
de palmier se dresse dans une île tropicale ; une 
immense mouette occupe un pan de mur ; un phare se 
dresse du sol jusqu'au toit ... 
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au 011 hel était 
Ch~. Beaux-Arts d S pr?fesseur 

J.It: Elle apparti:n t an ha go du 
pansJen " At l' au groupe 
con . e Ier art p bi' 

ÇOit son m't" u Jc '' et 
metteur en s , e Ier comme u 
•· cene · Le n 

s Imprègne des .d: plasticien 
!ants du lieu où ;.~es des habi­
etre dressée f . uvre d'art v 
g , aJt tr . a 

ens, et ordo ava!ller les 
la réalisation nne ces projets vers 
désirs ma. concrète de Jeu 

' 1s sans rs 
eux • . se substituer à 

Interventions plastiques 
dans une Z.U.P. 

(ou comment des habitants 
réinvestissent leur quartier) 

ENLUMINER LA VILLE ... 
Ici , avec l'aide d'une muraliste, Teresa Montiel, et d'un 
sculpteur, Gregorio Berchenko, il s'agit d'investir murs 
et angles de quatre endroits privilégiés par leur emplace­
ment avec formes et couleurs naissant de la fantaisie des 
habitants. 

~~_Premier essai a été réalisé sur le bâtiment préfabriqué, 
a ltmage des Mille clubs, placé sur le terrain d'aventure 
du centre social. Sur plus de 400 m' de surface s'étalent 
aujourd'hui des images surgies lors de plusieurs rencon­
tres entre la plasticienne, les enfants, les jeunes e t les 
adultes du quartier : deux week-ends de réflexion mise 
en scène. construction de maquettes, puis deux' longs 
week-ends pour la réalisation de la fresque. En tout, 
150 personnes ont participé à cette aventure, la p lu­
part n'ayant aucune connaissance plastique particulière. 

La construction de cette fresque est un événement 
important q ui a apporté du nouveau dans la vie du 
quartier.: elle a permis des échanges entre des popula­
ttons qut, aupa ravant, se côtoyaient sans se mêler, et 
~utiout elle a rendu possible pour certains la participation 
a une grande œuvre plastique, chose habituellement 
réservée aux • créateurs • professionnels. 

Cette fresque a été réalisée par des adolescents et des 
jeunes adultes, quelques membres du centre social et 
des voisins venus en curieux, aidés techniquement par 
une muraliste chilienne Teresa Montiel. La plus belle 
leçon qu'on peut en tirer, c'est celle d'un groupe hétéro­
gène qui a vécu ensemble une expérience réservée souvent 
aux créateurs solitaires. 

« L' important , c'est la participation 
de tous. Que le projet permette de 
se retrouver, de se parler. J'ai trop 
souffert de l'exil avec mon pays, 
pour le supporter ici ». Bien qu'elle 
n'ait pas part icipé à l'expérience en 
cours à Mireuil , Teresa Montiel s'in­
téresse à tous les projets de réhabi­
litation des quartiers suburbains par 
leurs habitants. Plasticienne, tra­
vailleuse sociale, elle mit sa compé­
tence au service de l'« îlot des 
400 » dont sont issus Malika, 
Danièle, Jean-Yves et Achur , et qui 
réalisa les fresques mura les de 
Villeneuve-les-Salines. 
Réfugiée chi lienne, elle a conser~é 
de son pays l'amour du collectif, 
du solidaire. Elle refuse les solutions 
d'assistance. Elle a déjà participé à 
des travaux du même type dans la 
banlieue parisienne, à Besançon et 
dans d'autres régions de France. Et 
s'apprête à amorcer à l'au.tomne 
une deuxième tranche de pemtures 
murales à Villeneuve-les-Salines. 
Et si ce qui se passe à Mireuil 
actuellement lu i est étranger, elle 
n'en est que plus fière . N'est-ce pas 
le signe que la relève est déjà assurée ? 
Après Mireuil , « Unité Voisinale », 
l'association de Malika, Jean-Yves, 
Danielle et Achur n'en restera pas 
là. La co mmune du Thou lui a 
déjà demandé de peindre la façade 
extérieure de l'école. Après les 
grandes banlieues donc, le milieu 
rural. 
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L'aventure 
au bout du pinceau 


